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—Personne....Mais votre joie 
à l’idée de le revoir, la sollicitu
de qu’il vous inspire....

—Vous êtes déjà mon amie, 
répondit Cécile. Ma confiance 
en vous sera donc entière ; mais 
Henri de Civray n’est pas mon 
fiancé : sa mère me le desti
nait pour mari, je l’aime ; mais 
Henri me préfère une fille 
ambitieuse que sa mère accuse 
de l’avoir trahi...

—Et vous, Cécile, l’accusez- 
vous aussi, cette femme ?

—Moi ! je ne sa's si je dois...
Elle s’.arrêta brusquement et 

se recula dans l’angle d’une mu
raille :

—Là, dit-elle, là, voyez-vous 
cette jeune fille habillée de noir, 
si pâle et toujours si belle, c’est 
Jeanne Raimbaud, celle dont 
Henri voulait faire sa femme...

Eulalie regarda lentement cel
le que Mlle de Saint-Rieul lui 
dési'-iau.

C’était bien Jeanne, en effet, 
Jeanne brisée par la douleur et 
l’insomnie, qui revenait à son 
calvaire en rôdant autour des 
mu-ailles de St-Lazare.

Qu’espérait-elle ? rien ! Qu’
attendait-elle ? Pas même un 
mot de pitié, un signe de par
don. Elle savait trop que qui
conque élèverait la voix le fe
rait pour la maudire. Aussi 
suivait-elle l’impulsion de son 
âme sans se préoccuper des 
déceptions, des souffrances, du 
martyre.

Elle demeura longtemps de
bout, les yeux fivés vers cet te 
fenêtre d’où tombaient tant de 
regards voilés ; puis, sa tête se 
courba, deux grosses larmes rou
lèrent sur ses joues, et elle s’éloi
gna à pas lents.

Eulalie Roucher saisit les 
deux mains de Cécile :

—N’accusez jamais de trahi
son cette pauvre jeune fille. 
J’ai vu souffrir plus que vous,et, 
je vous le jure, vous vous mé- 
prer - sur so . compte d’une fa
çon cruelle.

—Si je le savais ! s’écria Cé-
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cile.graphe, —Que feriez-vous ?
—Je lui demanderais pardon 

de l’avoir soupçonnée.
Au même moment Cécile en

traîna sa nouvelle amie avec les 
signes d’une profonde terreur. 
Elle avait cru reconnaître Ro
bert parmi les curieux qui se 
promenaient aux abords de St- 
Lazare.

C’était lui, en effet ; lui, qui, 
furieux de son échec, pensait 
que la comtesse et sa nière, ins
truites de l’heure à laquelle ils 
pourraient apercevoir Henri, rô
deraient autour de St-Lazare. Il 
ne renonçait point à l’espérance 
d’entrer en possession de l’or et 
des diamants de Mme de Civray, 
et il comptait les faire arrêter le 
jour où il les apercevrait en 
quelque lieu que ce fût. Sa 
dénonciation avait porté fruit, la 
perte des deux femmes était ré
solue d’avance.

—Peut-être avez-vous raison, 
en ce qui concerne Jeanne, dit 
Cécile ; mais, quant à l’homme 
que j’ai heureusement reconnu 
assez tôt pour lui échapper, je 
suis certaine qu’il a résolu de 
nous vendre.

Après avoir traversé un grand 
nombre de rues étroites, Cécile 
ralentit la marche ; qnand elle 
se retourna, elle n’aperçut plus 
Robert.

Mais cette rencontre était une 
menace, et elle comprit qu’il lui 
serait impossible d'accompagner 
Mlle Roucher pendant sa visite 
quotidienne.

Celle-ci regagna en toute hâte 
le logis de la rue des Noyers.

Elle rapportait une lourde let
tre de son père en échange de 
celle qu’elle avait laissée pour 
lui. Sa mère devait seule déca
cheter cette grande enveloppe. 
Peut-être renfermait-elle une 
nombreuse correspondance qu’
on la chargeait de paire parvenir 
à desjamis.à des parents dévorés 
d’inquiétude.

Aussi, quand elle entra chez 
elle, Eulalie courut se jeter dans 
les bras de Mme Roucher, tan-
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“ J’ai mou tier t ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Cécile répétait avecdis que 
efiroi à sa tante :

J’ai vu Robert ... Robert 
guettait près de la prison d’Hen-
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Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

ÉPILEPSIEE. G. IÀVERDÜBE
n. MAGASIN GÉNÉRAL DE—Pour tenter de le délivrer 
peut-être.

—Non ! non ! murmura Ce- HYSTÉRIEFERRONNERIEMo.

Je vous adresse ces quelques lignescile
Vous ti'ouv rez chez moi io.it ce 

qu’il faut il ; is (vite ligti *Elle ajouta :
—Je l’ai rencontrée aussi, elle 

...Jeanne....
—T’a-t-elle vue, la misérable?
—Elle ne voyait personne,elle 

pleurait.
—De honte et de remords.
Cécile n’ajouta rien, et, ca

chant son visage dans ses mains, 
elle songea à tout ce qui s’était 
passé pendant ces trois mortel
les journées.

Tandis que Cécile et la com
tesse se demandaient quels nou
veaux dangers pouvaient les 
menacer, la femme et la fille du 
poète ouvraient les paquets 
lumineux que Roucher avait 
placé au milieu des livres et des 
objets divers qu’il retournait à 
celles dont l’occupation unique 
était d’adoucir les souffrances de 
son emprisonnement.

Eulalie poussa un cri de joie 
en voyant soigneusement dessé
chée la branche d’aster que. 
deux jours auparavant,elle avait 
envoyée à son père. Des vers 
touchants l’accompagnaient. Le 

affectueux de Roucher se 
répandait dans des strophes 
charmantes. Rien de plus ten
dre que les élog 
cette Minette qu’il regarde com- 

le modèle des filles, de plus 
grave que ses conseils, de plus 
judicieux que les leçons par les
quelles il continuait à guider, à 
éclaircir ce jeune esprit doué 
d’un précoce génie. En lisant 
les lettres de son père, peut-être 
Eulalie sentit-elle une joie mô 
lée d’une sorte d’orgueil ; être 
louée par un tel père était pour 
elle la plus chère des récompen-

comme
Gage de reconnaissance 
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Laroÿenne
Ou ils, ( liais table, ( haine.

EL. to.
Peintures, Huiles, hontes, Mislr

• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enilaramatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers l e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux «l'a

voir plus de détails sk - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant! moi, E. M.

Williams, 103 IGtli Street, Washinglon, 
D. G.

MALADIES 
NERVEUSES mris’ m$11U11IUUU1IU PHARMACIE DÜRBL

SEtc.
Gomme par in ; ,m

ment complet de
QUINOAILLS I .

69 & 71 Eue WILLI A A Dépôt à Québec, chez le D’ Ed. MORIN * G", et dam toutes Pharmacies do Canada.

J. R A6U
PEINT lîE

DECORATED E,
TAPISSIER

ht VITRIER

» e, Rua de 1» Fadx, 9 — PAUXB

vo- Je considère que votre omede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien ! *
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
lit presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wîlming on, Del.
J®*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b'anche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.’’

M ABOUND DR
PEINTURE

KT DK VITRES 
523 RUB SUSSEX 
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M. A rial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix soul raisonna 
blés.

Les propriétaires triuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mare 1883

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

t( TRAIN» y lEVOOBOEMENTilu intestins,toiles que : JjfaaMTMff
£1 de Santé IJ Congestions du Foie, du Poumon et du Cen-eaw,lU.
SI J TRÈS IMITÉS BT CONTREFAITS
*X du <l0ctear /* Exiger l'étiquette ci-jointe en A couleurs, «vec le mot VÉRITABLES

RANGE. yJf P 60 la 112 botte (SO grains)—Sfr. la bot te [105 traîne) .MnimtïnuUit». 
—_____ Québec : D'Ed. MÛRI* L C"; Montréal t LAÎI0UTT8 k 1LLS0L
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cœur

es donnés à ■MAHMACIEE DU OA N AB A

l/OlKiXMSVU tlf- L’HOlHtiüM Médaille d’OR, PariFme la
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et et 
artistemenl fuit, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secours doit être demandé 

humain

JOUISSEZ Sirop»
De la Santé et du Bonheur QUINA LAROCHE ux plus expérimentés, car le corns 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar J -hannhssen, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaîre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’ïmpor- 
tence, efc„ etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
dait ni guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas a essayer de la méthode du 
Dr JonxNNBSPKN, avant que cette maladie 
devienne chio.iiuue et incurable.

COMMENT ? comme d'autres
ont fait. FerrugineuxPour les meilleures ferronneries à bui mâ

ché, allez chez.

McDOVGALL & CVZJSEa Ce Sirop remplace le Vin et 
if-s Elixirs dans le cas où leur usage 
p "isente quelques difficultés, soit à 
:ause du jeune âge, soit par suite 
je; i'éut d’irritation du malade.

CONTAI
ANÉMIE, ia CHLOROSE, 
PAUVRETÉ d» SAMO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS
"•'wlUlmèÇuéOeo : O* Bd. MORIN A C*. 

P6ereaden.t-4aÉnlsUfc 111. m SâliWeu

Souffres-von» de maladie» de» 
rognon» T

“Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treizo méde 

nents du Détroit.”
M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

de is
Le p*us ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne
GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAl’MEKES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

ses.
Mais tandis qu’elle lisait et 

relisait l’élégie qu’elle devait 
garder comme une pieuse reli
que, Mme Roucher décachetait, 
à son tour, la longue lettre qui 
lui était destinée. Elle en avait 
à peine lu la moitié, qu’elle 
poussait une exclamation dou
loureuse

Emile, inquiet, se jeta dans 
ses bras, croyant qu’elle venait 
d’apprendre une mauvaise nou
velle, et Enlalie se pencha sur 
sa mère dont elle couvrit le 
front de baisers.

—Qu’as-tu? qn’as-tu ? lui 
demanda-t-elle.

—Vous le saurez tout à l’heu
re, mes bien-aimés, répondit 
Mme Roucher en pressant ses 
deux enfants sur sa poitrine.

Elle ne se hâtait point de par
ler. Il semblait, au contraire, 
qu’elle craignît de révéler le se
cret qui déjà lui coûtait des lar
mes.

Enfin elle approcha de ses lè
vres la lettre de son mari, com
me si ce contact devait lui com
muniquer une force nouvelle, 
puis, éloignant d’elle le jolie vi
sage d’Emile, et le regardant 
bien en face :

—Tu es tout petit, lui dit-elle, 
tout petit....A ton âge, on ne de
vrait songer qu’à des jeux nou
veaux, et tout ce qu’on demande 
d’ordinaire aux êtres comme toi, 
c’est de beaucoup rire et de se 
montrer prodigue de caresses. 
Emile, mon cher Emile ! il te 
faudrait, à cette heure, du cou
rage comme à un homme, car 
moi, hélas ! j’ai bien peur d’en 
manquer.

—Que survient-il donc ? de
manda Eulalie, tu ne serais 
point si pâle s’il ne s’agissait 
d'an malheur.

—N’est-ce pas toujours une 
vive peine des séparer de ses en
fants ? demanda Mme Roucher. 
Dieu le sait, je vous aime d’une 
égale tendresse, et ma seule joie 
est de vous garder tous deux 
serrés sur mon cœur.

—Est-ce qu’on veut nous sé- 
Emile, dont le visage

Vo» nerfs sont-il» affaibli» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Bd. 
riëtian Monitor, Cleveland, O.
Nouffrez-v

%
MCDOUGALL î CUZNERou» de la maladie de 

Bright ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody,

le31 Octobre 188?.
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TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
S®. GRATIS "W

On enverra par la malle un traité pré
cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGliLKR,
49, South Si reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions sjtôoiales du doc
teur Johannesten d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Ronffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou

I

«MSU»Moncton, Vt.
Souffrez-vpn» de maladie» du foie7

•* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

6H Guides Nationale, N.Y.
ou» de douleurs don»

Wort*”

t, mais que je

M. Tallmago, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de maladie» de» 

roguou» 7
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du fme et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Ce remède vaut 
$10 la boite

CHEMIN DE FERD’OTTAWA.
Ayfvit to nine grand assortiment, les meil 

brrr, valeurs, et les plus bas prix en 
fait de “CA dDA FL fflC’ïàyti, Frelarts, Rideaux,•Souffrez-v

* ato '** Kidney 
guéri lorsque^ j’ét LA” (1 bouteille) m’a 

souffrant que je ne 
me roulais

Corniches, Pôles, Onriilln rei 
et Meubles de toute sorte. VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de 1er 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes d< 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'beny et Ne» 
York

pouvais me leve 
hors de mon lit.”

C. M. il»
o 84 1 anMAISON DE TAPIS D’OTTAWA

148 Kue SPAttKN.
J. B. ABIAL

Peintre Décorateur et Tapls»liSHOOLBRED et Cie; CONVOIS aiSami Hodges, Williamstown.West Va.
Roiiffrez-v<vi* de ln constipation7
“ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffrez-von» de In malaria 7

“ Lo “ Kidney Wort ” est supérieur à tous 
lires remèdes dont j’aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

VI IC NT DK RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les payons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 16 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—-Etea-von# bilieux 7
“ Le " Kidney Wort” m’a fait plus 

tjuo tous les autres remèdes dont j’aie
A partir du 29 Juin 1885, les trains oir 

ouleront comme suit *
Partant

de bien 
o jamais

ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. TOILES POUR CHASSISArr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

d’Ottawa. 

4.00 p.m. DE
Souffrez-vous de» hemorrhoide# 7
“ la) “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W.U. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

TOUTE COULEUR.Poudres de Condition d’Alexander
ufent direo 
nt de ohars

Montreal.
.45 a.m.

4.30 p.m.
Tous les convois à passager 

to ment à Montréal, sans ch 
ni de locomotive et indépe 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec 1« 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le |rain partant de Montréal à 8.45 du 
matin Je raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Sorin 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ Fichbi

Pr’t de
8.4 M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

ISOETI.E# POUR l«M KO«i V«\»
BT AUTRES

MEDECINES CELE HUE»
POOR LES

ChexraxxTK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Paine!

angeme 
ndamment de tous les

Etes-vous torture pa

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, Weït Bath, Maine-
Aux femme» qui sont malade» 7
“ Le ‘"Kidney Wort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt-

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» mage du

r le rhums*

MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

» Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Muinm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres proraptemm exécutés, effets livrés 
à domicile.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
r\_ bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (' 
STRATTON. Je mets donc le public - 
garde contre les contrefaçons

K-
.oo p.m.,

irg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.26 du4.30.P-T. ALEXANDER.

CHEMIN DE PREMIERE CLASStN. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington j 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest

BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers poor le Sud et l’est changent de 

à lasgare Bonaventure à Montréal où leur 
>stAtransféré sans frais extra et, 

le passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

dri°es billets et tout autre renseignement peo 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

s Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains so 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. O L1N8LEY

KIDNEY-WORT
l,e Purificateur du Sang. sans que

VAL N & ADAM,
CLUB HOUSE Aiuciits vt NjLi.ic-

ARGENT A PRETER. 
25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.

ABciésa Poele de P. O’MEABA
-à-visBUREAU : NO. 450. RUE SUSSEX

W. O. JM.cK.AY,20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. A. ADAM. 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. VALIN,
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 23août '«M

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes lesparer ? fit 

s’enflamma. Je ne le veux pas, 
d’abord,je n’y consentirai jamais.

—Ta es an cher enfant coura
geux, brave et tendre, et c’est, 
mon Emile, parce que je te juge 
ainsi que j’aurai le courage de 
te dite :

Projirlétatre.
Ottawa, 5 Déc. 1884Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts aui 
i de théâtre.

Hotel du Castor
e G. J. Labelle,artistes

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt- l 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIEK, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED SAVARD
Huissier de la Cour Su/irème, B. C

BUE BRITANNIA,
hull.:

Ottawa, 20 nov.1881

BUREAUI
Vine, Mqnenre et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, mai 1(A suivre) lan

;


